
Message 213 

L’Esprit de la Terre, Somerton (Angleterre), 14 mai 2011 

Tagore – Vision Intérieure 

I. Aaji Bijono Ghaure Nishitho Raate 
Aasbe Jodi Shunyo Haatey, 
Aami Taite Ki Bhoy Maani Jaani, 
Jaani Bondhu Jaani Tomaar 
Aachhey Toe Haatkhaani. 

Chaawaa-Paawaar Pauthey Pauthey 
Din Ketechhe Konomautey, 
Ayakhon Somoy Holo Tomaar Kaachhe 
Aaponaakey Deey Aani. 

Aandhaar Thaakuk Dike Dike 
Aakaash Aundho Kaura, 
Tomaar Paurosh Thaakuk 
Aamaar Hridoy Bhauraa. 

Jeebon Dolaay Duley Duley 
Aaponaare Chhilem Bhuley, 
Ayakhon Jeebon Mauron Dudik Diye 
Nebe Aamaay Taani. 

II. Jey Raatey Mor Duaar Guli Bhaanglo Jhaurey, 
Jaani Naai Toe Tumi Eley Amaar Ghaurey. 
Saub Jey Hoey Gyalo Kaalo, 
Nibey Gyalo Deepair Aalo, 
Aakash Paaney Haat Baaraalem Kaahaaro Taurey ? 

Aundhokare Roinoo Porey Swapono Maani, 
Jhaur Jey Tomaar Jayodhyaujaa Taai Ki Jaani ! 

Saukaal Byala Cheye Dekhi, 
Daanriye Achho Tumi Eki, 
Ghaur-Bhaura Mor Shunyotaaroi Bukero Paure. 

I. Anéantissant tous les stupides espoirs et attentes du misérable « Je », ON apparut 
les mains vides ! Mais le choc de la déception momentanée disparut instantanément 
au toucher de la Sainte Main dans la vacuité ! 

Jusqu’à présent, la qualité de vie demeurait compromise dans l’agonisant 
vacillement du phénomène dévastateur pour les nerfs du ‘vouloir et obtenir’. Et 
l’occasion est venue d’abandonner ce « Je » en Tes Mains Saintes, absolument et 
inconditionnellement. 

Puisse l’obscurité du mental divisif rester disponible pour les tâches quotidiennes 
triviales, mais que le toucher de Ta Main se maintienne en la vacuité non-
fragmentée de l’Être Intérieur. 

Jusqu’alors, on gâchait la Vie dans les illusions et les supercheries mentales – 
matérielles. Et maintenant, ce mental peut fondre et se dissoudre dans l’océan de 
l’Immortalité en dépit du caractère mortel de ce vêtement du corps-mental. 



II. En l’intense nuit de l’immonde « Je », un retentissant orage a soudainement fait 
exploser la porte du mécanisme de défense du « moi » sale et divisif. Tu es ainsi 
entré au plus profond de notre être, y révélant la mystérieuse compassion ! 

On fut d’abord dérouté par l’énormité et la soudaineté de tout cela, mais l’on 
s’ouvrit ainsi à Un Etrange Tout-Autre ! 

On resta pour un temps dans l’obscurité d’un doute divisif, mais l’on douta très 
bientôt de ce doute et l’orage fut profondément compris comme étant Ton Drapeau 
de Vitalité et de Véracité. Puis l’aube vint ; et en la totale vacuité de notre être 
intérieur, Tu te tenais là, sur notre poitrine ! 

Jai Vision Intérieure !


